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niqua d’Amiens en 1894, a estimé que ce moyen (d’action sur 
l’opinion publique par les suggestions maçonniques dans les 
sociétés à caractère indifférent) devait être désigné d’une façon 
toute particulière à votre attention. Il vous procurera, en effet, 
à voua, l’occasion de faire prédominer nos idées partout si 
nous avons le talent d'organiser ces sociétés en restant dans 
la coulisse. »

Ces sociétés ont été constituées par la Maçonnerie, et quel­
quefois elles ne le savent pas ; elles sont dirigées par les repré­
sentants de cette société secrète, et elles l’ignorent peut-être.

La secte a créé aut iur d’elle une sorte de « Tiers-Ordre » par 
une multitude de sociétés dans lesquelles la Franc-maconnerie 
répand ses suggestions, impose ses directions, poursuit son 
but.

Il est grandement temps que certains catholiques compren­
nent cela, et qu’ils cessent de faire le jeu de l’ennemi irréconci­
liable de l’Eglise et de la civilisation chrétienne.

Le devoir des catholiques par rapport aux missions

Dans un récent article, dit VUnivers, Mgr Le Roy, évêque 
d'Alinda, ancien vicaire apostolique du Gabon et supérieur 
général de la Congrégation du Saint-Esprit, appelle l'attention 
des fidèles sur l’apostolat en (rays infidèle, nécessité organique 
pour l’Eglise, à laquelle, par conséquent, elle ne peut se sous­
traire. Cette nécessité impose aux catholiques d’incontestables 
devoirs : or, ces devoirs, les remplissent-ils comme ils devraient 
le faire ? Parmi les obstacles à l’apostolat, il en est un qui 
dépend de nous mêmes, dit le vénérable prélat : « C’est notre 
incompréhension de l’ordre donné par le Sauveur à son Eglise, 
c’est notre propre apathie. Si, depuis l’Ascension de Notre- 
Seigneur, chaque catholique avait rempli, pour son compte et 
dans la mesure de ses moyens, le testament qui lui fut confié, 
si chaque catholique avait été l’apôtre de sa foi, il n’y aurait 
plus un seul païen dans le monde. » Or, il y a, actuellement 
sur la terre, un milliard d'âmes, environ, qui ignorent le mys­
tère de la Rédemption, et l’Eglise a cette douleur de voir « les


